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Toute B.T. prête pour l'édition sera éditée, 
même si elle n'est pas sur cette liste, étant bien 
entendu qu'elle ne soit point trop particulariste 
et qu'elle ne forme pas double emploi. 

Je prie ceux qui ont des travaux de ce genre, 
même non terminés, ~e m'en envoyer un sché~ 
succinct qui me permettra, en voy;.nt les tra­
vaux de chacun, d'odenter les énergies pour 
.éviter des erreurs regrettables. 

Nos entretiens à Vence et le dépouillement 
-du nombreux cou~rier transmis par Mary mon­
trent notre désir commun de créer pour le cha· 
pitre " Mer », un ensemble de B.T. de base 
<JUi soit cohérent et qui , sans résoudre immé­
diatement tous les problèmes de la Mer, ap­
porte dès à présent des réponses aux besoins 
de nos élèves et de nos collègues. Le référendum 
reflète ces be~oins. Il est normal d'essayer de 
les satisfaire au plus tôt . 

Nos correspondances e t nos entretiens orien­
tent aussi la rédaction des B.T. sur la Mer vers 
une doctrine qui voudrait essayer · d'arriver, si 
cela est possible, près de la perfection de cette 
collection " de brochures pour le travail libre 
des enfants ». 

Notre but sera de faire vivant (je crois que 
nos sujets s ' y prêteront) simple (les B.T. simples 
accrochent les enfants) et précis (nos titres se· 
ront du genre : Un port de pêche : Boulogne 
- Construction et lancement d'un navire à 
Marseille ou· St Nazaire, par exemple) . Cela don­
nera des B .T. qui conviendront sensiblement 
aux C .E . s i mal lotis en B.T. qui leur convien­
nent. Les grands de la C.F.E. ne seront pas lésés 
pour leur part, ca~ ils trouveront les aliments 
pour leur « travail libre • dans les chiffres et 
références donl nous bourrerons la dernière page 
e t dans les quelques fiches-guides que nous 
s ouhaitons joindre à nos B.T. Ainsi la B.T. 
<J Ue nous souhaitons aura atteint son but au 
service du travail libre de l'enfant, en instrui­
sant par elle-même et mieux en ouvrant un 
c hemin vers des connaissances plus générales, 
ve rs ce travail qui élargit les horizons vers la 
c ulture dans l'amour du travail. 

Je signale, d'autre part, que des titres inté-
ressants pourraient donner des B.T. efficientes. 

Qui sera volontaire pour traiter : 
Construction et lancement d'un navire à . .. ? 
Sous les flots que vit-il ? Wlore et faune sous-

marine). 
Bel oiseau de nos rivages ? 
Campagne de X, sous-marinier embarqué 

sur le .. . 
<J Uatre titres choisis parmi de no.mbreux sujets 
d'étude que nous offre la mer. 

En résumé 
Si votre B.T. ou projet de B.T. n'est pas 

dans les six premiers du référendum, ne le 
jetez pas. Communiquez-1~ moi et certainement 
il y aura quelque chose d'utile à en tirer. 
Bernardin, " producteur national de B.T. », 
a écrit : J'ai 3 B.T. entièrement terminées qui 
ne paraîtront sans doute jamais. Qu'importe 1 
U n échec est aussi éducatif qu'un succès ! 

- Si votre B.T. est élue au référendum, au 
travail, je vous prie 1 et communiquez-moi les 
schémas pour essayer de normaliser notre pro­
duction. 

- Si vous sentez en vous d'autres titres, écri­
vez ; j'attends vos projets. 

]'espère recevoir les avis de nombreux cama· 
rades, surtout sur l'orientation que nous dési­
rions donner aux B.T. " Mer », orientation 
d'essai en vue d'une réussite à 100 % dea tra· 
vaux de notre jeune sous~commission. 

La sous-commission de la Mer, le Groupe dé­
partemental girondin seront des aides et des 
contrôleurs vigilants. Avec leur collaboration, 
j'espère pouvoir, à La Rochelle, être fier d'avoir 
rempli la mission que vient de me confier 
notre camarade Mary. 

SALINIER, à Belin (Gironde). 

AU SUJET DU CALCUL 
" La machine tourne -à vide >>, dit Le Fur 

dans « !'Educateur » n° 2. Il a tout à fait rai­
son. 

Jusqu'ici, nous nous sommes inquiétés du 
carburant ; nous avons senti que pour faire 
tourner la machine il fallait des outils mieux 
appropriés à notre manière de faire. 

Ces putils, nous les avons maintenant : le 
fichi er opérations et le fichier exercices pour 
le C.E. 

Alors nous avons mis le moteur en marche. 
Il a bien marché {le · carburant opérations est 
épatant), il a tellement bien marché qu'il s'est 
emballé . A ce compte-là, il a été vite au bout 
de son rouleau : une bielle coulée ou quelque 
autre accident de ce genre. 

Et le m eilleur carburant du monde ne pour­
ra rien pour le mettre en coute à nouveau. 
· N'avons-nous pas mis la charrue devant ·les 
bœufs ? ou plutôt n'avons-nous pas oublié que 
le moteur est là pour travailler, la voiture pour 
avancer ? · 

N ous n'avons pas songé que le carburant était 
uri moyen et non une fin. 

Que faut-il faire ? A mon avis : 
1° Tout d'abord, éviter que le moteur ne 

s'emballe à vide . Freiner les acquisitions tech­
n iques qui doivent être précédées par le d éve• 
loppement de l'intelligencço mathématique. Rien 
ne sert de savoir faire une splendide multiplica­
tion à 6 chiffres, si on n'en a pas senti la n éces­
sité. 

2° Faire naître ce besoin de carburant.. Sai· 
sir dans la classe, comme.!' indique J.,e Fur, tou­
tes les occasions de Calcul Vivant, oral avant 
d 'être écrit, -_aisi avant d'être raisonné. Au 
besoin, communique~ à la classe correspon­
dante ces travaux auxquels elle s'intéressera. 

30 Utiliser alors au nùeux le carburant que 
nous possédons (fiches). Il ne nous contentera 
peut-être plus de la même façon. 

4° En juger les défauts et les qualités. Noter 
les réussites, les échecs. Noter surtout les dif­
ficultés. . 
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Et alors , seulement alors, faire la synthèse de 
toutes ces difficultés et de la manière de les 
aborder (gradation). 

Construire un plan qlji utilisera les outils 
déjà existants, qui indiquera la meilleurè ma­
nière de les employer, qui fera état d'autres 
difficultés à résoudre d'une façon diffé rente , etc. 

Voilà pourquoi j'ai bien de la peine à 
croire qu'un tel plan puisse, sans risque !'.l'er­
reur, être établi scientifiquement. 

Les fichiers actuels qui répondaient à . d \'s 
besoins bien définis, ont été établis dans ce 
sens. 

Le plan que demande avec juste raison L e 
Fur sera ]'aboutissement d e notre exp é rience 
et, ~ar là; sera inattaquable. 

J. ÜAUNAY, Rumilly-les-Vaudes (Aube). 

Bilinguisme ou trili~guisme ? 
J'habite une région où le français n 'est pas 

concurrencé. Je ne sais à fond aucune autre 
langue, vivante ou morte, que celle héritée 
de mes parents. Cependant, j'ai acquis en ce 
domaine une certaine expérience qui m'est 
venue de divers côtés. Sa:ns vouloir m 'attarder 
aux « considérants », je donnerai schémati­
quement quelques conclusions et réflexions : 

Cours dialecte l.natioomle I.internat. 
breton 1 frança.i'; esperanto 

prépa.ratoire .. 20 101 0 
élémenta.fre .... 10 20 0 
moyen... .... .... 5 25 0 
fin d'études .... 1 25 4 

Les nombres indiquent le total des h eures· 
par semaine; ils n 'auraient évidemment qu'un 

· ca1·actère indicatif. 
Il va de soi que cette répartition n 'inté­

resse que les régiuns où il existe un véritable 
dialecte, langue non officielle, mais langue 
réelle et n on simple patois. Pour les autres 
régions, par ex. Bassin parisien, Loire moyen­
ne, les 2 premières colonnes seraient à blo­
quer. 

Le principe pédagogique · est que l'appren­
tissage de base, celui de la lecture et de 
l'écriture, est plus facile à faire dans la lan­
gue maternelle. Une fois ces rudiments ac­
quis, à part de la langue nationale, d'abord 
orale, peut prendre le pas utilement, et deve­
nir la langue véhiculaire, celle qui assied 
toutes les disciplines. En fin d'études, il con­
vient d'être moderne, d'ouvrir des horizons 
non plus nationaux comme au XIX• piècle, 
ou européens (restriction indéfendable) mais 
mondiaux. L'excellence de l'outil permet d'ob­
t enir · de très bons résultats avec 4 heures 
par semaine en · fin · de scolarité. De plus, 
l'étude de l'esperanto peut être conçue de 
telle façon qu'elle permette d'approfondir l'é­
tude des 2 autres langues. Pa.r ex. comparer 
la conjugaison des 3 langues, ou étude com­
parative des préfixes et suffixes, etc ... 

' · C'est volontairement que je me borne au 
1er cycle. Mais je puis tout de même mdiquer 
que, par la suite', l'esperanto rieut devenir 

'2• langue au Bac. (Ceci est ' un minimum, qui 
n 'exige pas une· réfol'me bien grande .. ) 
' Ce schéma, valable pour la .l"rnnce, peut 

'probablement s'appliquei· awi auti·es pays. Il 
,devrait pouvoir être étudié « à froid », en 
dehors de toutes préoccupations politique11. 
On préconise souvent de « penser : humain »; 
voici, sauf erreur, une bot:ine occasion de le 
faire. Il s'agit, ni plus, ni moJns, ·de com­
mencer à mettre !'Ecole « à l'échelle hu­
maine », de commencer à bâtir l'Ecole du 
XX• siècle - car, on doit bien i'avouer, nou.s­
n e faisons que prolonger l'Eeole de la fin 
du XIX• siècle, alors que le Milieu a beau­
coup évolué. 

Parmi les objections qu'on peut fa ire, la 
plus sérieuse est le manque d 'homogénéité de 
certaines régions. L'aire dialectale ne coïn­
cide pas avec lP c~ dre admtnlstratif (dépar­
tement, canton, parfois commune). Mais je 
suis persuadé que, Si 1e principe était une 
fois admis, même cet obstacle s'aplanirait 

Malheureusement, cette réforme devra en­
core attendre. Pour des raisons que chacun. 
com;a it, trop de Français toument la tête 
vers le Passé (écoles libres, loi ·Falloux ... ) 
plutôt que de regarder vers !'Avenir. Cela 
ne doit pas nous décourager. Ces idées que 
nqtre société n'accueille pas, mûrissons-les. 
·Un jour, elles s'imposeront; et ce jour-là, 
i,es ouvriers de la 11• heure s'en a ttribueront 
le mérite. Peu nous chaut ! Nous travaillons 
pour un idéal et non pour la « gloire ». 

R. GAUTHIER, Bray-en-Val (Loire t) . 

(1) J'ai choisi cet exemple parce que, ancien 
correspondant de Yann Sohier, je suis le travail 
pers~vérant de rios amis d' Ar F alz. 

Simplifica.tion de l'odhographe 
RÉFORME et RÉFORMATEURS 

C'est la revue illustrée " P o int de Vue ima­
ges du monde », qui reprend la question d'a­
près des indications fournies par le G .F.E.N. 
Elle représente d'abord une dictée où, comme 
par hasard, l' é lève aurait fait uniq'uement des 
fautes sur des notions touchées par la réforme 
(doubles-le ttres et le z de azur remplacé par 
un s). 

L'article nous apprend ensuite que 150 éd u­
cateurs viennent d e se réunir au Musée P éda­
gogique « pour réformer !'orthographe ». Il 
serai t , en effet, grand temps d ' y penser, puis­
que la Commission officielle en est à sa deu­
xième année de travail. 

Notre Institut n'a· jamais cessé, d epuis la 
libération , de s'intéresser à une véritable ré­
forme de lorthograph e. Deux congrès groupant 
un mill ier d'éducateurs en on( étudié l e~ moda·· 


